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4e dimanche de Pâques 
(Jn 10, 27-30) 

 
                                                       
                                                                 
                                                                  
                                                             
               
                                                                
                                                                 
                                                           
Eh bien, en cette fête, « Les J                                    
                                -tu nous tenir en haleine ? Si tu 
es le Christ, dis-le-nous ouvertement." »                         
                                                        
                                                                
                                                                   
                                                                 
                                                 . Les chefs ne 
sont pas ses brebis par                                          
                                                       « vous 
 ’   z j                                                          
                                                                 
connaître au peu                                             
                                                           
parler au nom de Dieu et ils sont le symbole de tous les 
                                                            
qui se mettent, finalement, à la place de Dieu en le possédant. 
Ce sont les personnes qui chargent les gens de fardeaux 
impossibles à porter et eux-mêmes ils ne touchent pas ces 
          ’           g . Donc ils ne peuvent pas écouter la 
        S                     î                   t pas un 
Seigneur qui mange avec les pécheurs, qui défend les pauvres 
et les faibles. 

Mais Jésus dit : « Mes brebis écoutent ma voix, je les connais 
», ce qui exprime une relation de grande confiance,«et elles me 
suivent». Où est ce qu'elles le suivent ? Vers l'amour qui 
devient service, parce qu'elles ont trouvé dans la voix de Jésus 
la réponse à ce désir de plénitude de la vie que chaque 
personne éprouve en elle-même. Jésus donne sa propre vie à 
tous ceux qui le suivent. Nous, ses brebis, nous sommes 
connus du Seigneur, avec tout ce que ce verbe biblique 
renferme de force de communion intime. Jésus nous connaît 
dans ce merveilleux toi-et-moi                                  
 â                         à                             
rassurer et affermir nos pas tout au long de notre chemin. 
                                                            
notre Père nous parle, Il me parle et donc je découvre que je 
suis appelé. Écouter,                                      
              reconnu par la voix nous parle de relation, 
                                                                 
        à                                                     
est important pour nous, mais que nous aussi nous sommes 
importants pour Lui. Qui sont les chrétiens ? Ce sont ceux qui, 
                                                               
et du service. « Parle, Seigneur, ton serviteur écoute », ce sont 
 à                      S                 à                  
Lorsque nous enseignons aux enfants à prier, nous devons 
avant tout leur enseigner à écouter et non pas à parler, parce 
                                             ! 
Donc, savoir écouter                                          
                    œ                   à                     
richesses de vie offertes par Jésus, le Bon Berger. 
Et Jésus continue en nous disant : « Je leur donne la vie 
éternelle ». La vie qui s'appelle éternelle ne fait pas référence à 
sa durée, mais à sa qualité indestructible. Jésus ne nous 
assure pas seulement que la mort n'arrête pas la vie, mais 
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aussi qu'elle lui permet de s'épanouir dans une forme nouvelle, 
complète et définitive. 
Une réalité qui peut être testée déjà dans le présent. « Elle ne 
périront jamais », Jésus nous l'assure parce que « nul ne les 
arrachera de ma main ». Et Jésus continue en se déclarant 
comme le pasteur, le modèle du pasteur. Et quel est ce modèle 
? Celui qui donne sa vie pour ses brebis ; c'est pour ça que 
personne ne pourra jamais les arracher de sa main : il est le 
                                                                 
vie éternelle à ses brebis. Et les brebis, enfin, suivent le 
S                                         endre la Parole, il faut 
encore la laisser transformer nos vies. Si nous décidons de le 
suivre, c'est pour répondre à un amour qui fait sans cesse le 
premier pas vers nous. Il est venu pour tous car il ne veut pas 
                    ;                     nos pas dans les pas de 
Jésus, de partager et de prolonger avec nos vies la Bonne 
Nouvelle, de nous attacher de toute notre vie à Celui que nous 
appelle, qui nous aime et que nous aimons. 
En célébrant cette eucharistie, nous nous tournons vers celui 
qui a échangé sa vie contre notre salut. Nous lui rendons grâce 
pour cette espérance et cette joie qui est en nous. Qu'il nous 
donne d'en être les porteurs et les messagers tout au long de 
notre vie. 
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